
CHAPITRE!: PHONOLOGIE

1.1. Généralités

Pour des raisons d'ordre organisationnel et méthodologique, nous pensons

traiter sous le titre de Phonologie aussi bien des unités à valeur différentielle que de

des relations d'alternances entre phonèmes (2). Il est bien entendu que cette
dernière ne peut se réaliser sans que les phonèmes aient été identifiés et établis au
préalable. C'est pourquoi, nous commencerons notre analyse par l'examen des
éléments phoniques lequel doit déboucher sur l'établissement des phonèmes.

En s'appuyant sur les techniques de la segmentation, de distribution, la
phonologie saisit des unités linguistiques plus abstraites que sont les phonèmes.

Elle étudie leurs différentes combinaisons ainsi que leurs règles de réalisation en
allophones. Des allophones aux phonèmes, le cheminement est celui du passage de
la réalité physique à une abstraction. Pour déterminer les unités minimales
distinctives du ngangela, nous nous sommes situés dans une perspective
méthodologique qui, bien qu'elle soit abstraite, s'appuie sur une notion de mot

phonologique. Par ce terme, nous entendons toute suite phonique (ou graphique)

qui, dans une énonciation, est délimitée de part et d'autre par des pauses virtuelles
ou réelles. La notion de pause qui se trouve impliquée dans notre tentative de
définition du mot phonologique n'exclut pas par elle-même l'existence (avant ou
après) d'autres suites phoniques. Prises ensemble, elles peuvent constituer la phrase
qui est le cadre de toute opération phonologique. En effet, la démarche classique

pour identifier les phonèmes part de Pétablissemnt d'un inventaire de tous les sons

présents dans la langue. Cet inventaire doit permettre de dresser une hiérarchie de
tous les sons selon leur fonction de manière que le marginal ne s'impose jamais aux
dépens de l'essentiel. Ainsi, notre approche phonologique abordera en premier lieu

(2)Nous nous sommes inspirés de la démarche utilisée par D.Creissels et C.Grégoire pour l'élaboration des

théories phonologiques qui, du reste, se fondent sur la méthode générative.
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1-PHONOLOGIE

l'étude phonétique pour y examiner et analyser les sons et préparer une description
de tous ces sons afin de permettre le processus d'établissement des unités

phonologiques par des méthodes appropriées.

A. SONS

La langue que nous nous proposons d'étudier présente un cadre phonétique
constitué, comme toutes les langues, des voyelles, des consonnes et des semi-
voyelles. Le cadre vocalique, comparé à celui d'autres langues de notre terroir,

jusque-là décrites, montre que le ngangela, quoique voisin de ces langues, comporte
un inventaire phonétique des voyelles tout particulier.

Elle comprend cinq phones vocaliques, tous oraux, en dépit d'une faible
tendance à la nasalisation en début de mot, en présence d'une consonne nasale.

Dans l'inventaire des consonnes, une grande partie d'entre elles n'entretiennent pas
de rapports corrélatifs. Une des causes de cette situation est, d'une part, le
phénomène d'aspiration qui affecte les consonnes occlusives sourdes dans leur
totalité, d'autre part, la nasalisation qui touche toutes les occlusives sonores. Dans

les lignes suivantes, nous dresserons l'inventaire des sons en commençant par la

présentation des voyelles, puis des consonnes, enfin des semi-voyelles. Cet
inventaire sera suivi de la description de ces sons et de leur définition.

1. Voyelles

Les voyelles se répartissent en deux grandes catégories, selon qu'elles ont
brèves ou longues. Les voyelles brèves, à l'initiale du mot tendent à se nasaliser

une fois suivies d'une nasale. Ce fait n'étant pas très marqué et constant nous
permet de considérer toutes les voyelles du ngangela comme orales.
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1-PHONOLOGIE

LLTableau des voyelles

1.2. Description des voyelles

Les tableaux phonétiques présentent chacun cinq voyelles. Toutefois, nous

transcrivons, avec un trait mi-fermé, les voyelles moyennes. Dans l'une et l'autre
catégorie (brèves ou longues), on peut classer ces voyelles selon trois paramètres :
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1-PHONOLOGIE

a) Le point d'articulation : selon qu'elles sont prononcées en avant de la
bouche ou en arrière; ainsi, les voyelles produites en avant sont appelées

antérieures :

[i] [mwimbi] 1 chanteur

[i:] [litîmphi] 5 nombril

[e] [cipèpè] 7 épaule

[e:] [kàkê:kè] 12 bébé

À côté des voyelles antérieures, nous avons celles qui sont réalisées en
arrière et appelées, de ce fait, voyelles postérieures :

[u] [mùkùlùnthù] 1 vieillard
[u:] [mbûrndà] 9 viande

8 herbe
[3]

[3:] [mùs5:zi] 3 sauce

b) Un autre trait qui permet de décire les voyelles est l'arrondissement. Les
voyelles qui répondent à cette caractéristique sont toutes des postérieures ci-haut
présentées.

c) Les voyelles peuvent aussi être décrites par le degré d'ouverture de la

bouche; ainsi, nous aurons des traits fermé, mi-fermé et ouvert; une seule voyelle a
une ouverture maximale :

[a] [mâsù] 6 urine
[a:] [vàmârlà] 2 hommes, maris
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1-PHONOLOGIE

1.3. Les Voyelles longues

Des différences de durée sont perceptibles au niveau des voyelles en
ngangela. Elles affectent toutes les voyelles certains substantifs à thèmes
dissyllabiques et polysyllabiques :

plaie

miel
sable de la rivière
courroie

oeil

[mbâ:ndù]
[vû:ki]
[mûsskèlsilà]

[z5:ndi]

[fî:s5]

9

14
3
10

5

1.4.Défînition des voyelles

[i] et [i:] : voyelles antérieures, non arrondies, orales, brève et longue
respectivement, fermées;

[s] et [s:] : voyelles antérieures, non arrondies, orales, brève et longue
respectivement, mi-fermées;

[u] et [u:] : voyelles postérieures, arrondies, orales, brève et longue
respectivement, fermées;

[3] et [D:] : voyelles postérieures, arrondies, orales, brève et longue

respectiement, mi-fermées;

[a] et [a:] : voyelles centrales, non arrondies, orales, brève et longue
respectivement, ouvertes.
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1-PHONOLOGIE

L'inventaire des voyelles du ngangela comporte deux ordres fondamentaux
- ordre des antérieures étirées;

- ordre des postérieures arrondies.

La langue ne possède qu'une voyelle d'aperture maximale.
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1-PHONOLOGIE

2. Consonnes

2.1. Tableau des Consonnes
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1-PHONOLOGIE

L'examen du tableau des consonnes ci-dessus, répertoire et classification des
consonnes, montre que les consonnes peuvent être réparties en deux catégories :

-les consonnes simples
-les consonnes complexes.

Cependant, un grand nombre d'entre elles n'obéissent pas au critère du
binarisme, c'est-à-dire qu'elles n'entretiennent pas de rapports corrélatifs où le trait
sonore appellerait le trait sourd. En outre, nous avons dans la langue deux phones
latéraux dont l'un répond au trait apico-alvéolaire et l'autre serait une rétroflexe.

2.2. Description des consonnes

Nous avions identifié ci-haut dans l'inventaire des consonnes du ngangela
deux grandes catégories bien distinctes que nous passons à examiner :

a. Consonnes simples

D'une manière générale, les consonnes simples sont plus nombreuses que les
consonnes complexes. Des consonnes simples, nous distinguons les consonnes
orales et les consonnes nasales.

a.1. Les consonnes orales

Les consonnes orales regroupent les occlusives, les fricatives et les latérales :

a.1.1. Les consonnes occlusives

Toutes les consonnes occlusives simples identifiées sont sourdes et se répartissent
en deux catégories : les non-aspirées et les aspirées:
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1-PHONOLOGIE

a.1.1. a.Les non aspirées

[pâggà]
[kâpùndà]

[[ikâpàl

[p] : bilabiale

Exemples

5
12

5

ami

colline

patate douce

[mûti]

[mûtà/là]

[târtà]

[t] : apico-alvéolaire
Exemples

3
3

la

arbre
jour

mon père

[kùtàrjgà]

[[iloro]

[k] : vélaire
Exemples

15

5

bras

lire

toux

a.l.l.b. Les aspirées

[ph] : bilabiale

Exemples

[phémbs] 9

[phârjgà] 9
[phâku] 9

chèvre

brebis
trou
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1-PHONOLOGIE

[th] : apico-alvéolaire
Exemples

[thû:mbà] 9
[thùrmbi] 9

cuisse
rat

[Jdotà]

[khDÏè]

[kh] : vélaire
Exemples

9 nuque

parce que

[chéù]

[ch] : palatale
Exemples

buffle

a.1.2. Les consonnes fricatives

[P] : bilabiale, sonore
Exemples

[pû:ci] 14

[lipûvï] 5

[lùtùpù] 11

miel
araignée

cuillère

[v] : labio-dentale, sonore
Exemples

[vîhsmbà] 8
5

médicaments
sein
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1-PHONOLOGIE

Cljivà piège

[s3 nds]

[mâsikà]

[mâsù]

[s] : post-alvéolaire, sourde
Exemples

9

6
6

sang

saison sèche

urine

[kâzilàj

[z5:ndi]

[cirjgwézi]

[z] : post-alvéolaire, sonore

Exemples
12
10

oiseau
corde, courroie

soir

[kâGitù]
[kù0â9à]

[0] : interdentale, sourde
Exemples

12
15
3

animal
être aigre
soupe

[ô] : interdentale, sonore
Exemples

[kâôilà] 12

[ôimbD ngD]

[mûôi]

10

3

[J] : pré-palatale, sourde

oiseau
argent

racine
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Exemples

[lifêrlwà]

[kùjâjijà]

[Ufèks]

5

15

5

nuage

vomir

sol

[x]: vélaire, sourde

Exemples

[kùvîxyà] 15

[[ïxwilà] 5

[kùtixyà] 15

être méchant
soif

tuer

[[ihîndi]

[hà lùxwà]

[kùhéhà]

[h] : laryngale, sourde

Exemples

5

16
15

a.1.3. Les latérales

jambe

dehors

amuser

[1] : apico-alvéolaire
Exemples

[mûcilà] 3

[lùhùndi] 11
[mûlakà] 3

queue

vent
gorge

[|] : rétroflexe

Exemples
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1-PHONOLOGIE

[|yâ:la]

[ndili]

5

9

homme

force

II n'existe dans les consonnes occlusives simples aucun couple sourd/sonore;

toutes les consonnes présentes sont sourdes. Dans les consonnes fricatives, deux
couples se détachent, à savoir [s]/[z] et [9]/[8]. Cependant, les consonnes que nous

pouvons qualifier d'antérieures [|3] et [v] sont sonores et singletons et celles
réalisées dans la région dorsale ou postérieure [x] et [h] sont sourdes.

a.2. Consonnes nasales

Les consonnes nasales sont au nombre de quatre :

[mûlàkà]

[limD]

[mâsù]

[m] : bilabiale
Exemples

3
5

6

gorge
ventre

urine

[nâ:nà]

[kânikè]

[linbkà]

[n] : apico-alvéolaire

Exemples
la
12
5

ma mère

enfant
serpent

[p]: palatale

Exemples
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1-PHONOLOGIE

[riDndi] 9 Piuie

9 bile

[mùtàpà] 3 Jour

[q]: vélaire

Exemples

fogambè] 9 boeuf

[inàrjgà] 9 étoffe, pagne

[nd5rjgDn3si] 9 étoile

De toutes les consonnes nasales, la consonne vélaire [q] n'est jamais suivie d'une
voyelle; elle est toujours employée pour constituer un complexe consonantique
homorganique.

b. Consonnes complexes

Ce sont des consonnes formées par la combinaison de deux ou trois
consonnes simples qui forment un groupe de sons. En ngangela, elles ne regroupent
que les semi-nasales.

b.l. Semi-nasales

Les semi-nasales comprennent deux catégories: les non-aspirées et les
aspirées. Les non-aspirées combinent les consonnes nasales et les consonnes

occlusives sonores, tandis que les aspirées réunissent les consonnes nasales et les
consonnes oclusives sourdes aspirées.

b.1.1. Non-aspirées
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[mb] : bilabiale
Exemples

[imbùndà] 9
[isimbù] 9

[mbâvà] 9

[ndifi]

[rjgDndè]

[ndî :mb5]

[nd] : apico-alvéolaire

Exemples
9

9

hanche
temps
aile

force
lune, mois

saison sèche

[ijg] : vélaire
Exemples

[rjgDmbs]

[ndDrjgbnDsi]

[[itàggwà]

9

9

5

boeuf

étoile

jour

[Jlj] : palatale

Exemples

[[ijijûndà]

[pjâlà]

[kwîjljà]

5

9

15

grenouille

faim

venir

b.1.2. Aspirées

[mph] : bilabiale
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Exemples

[imphwsv5]

[[itf:mphi]

[phùmphûtà]

9

5

9

femme

nombril

poussière

[inthirjgD]

[inthi]
[mùkùlùnthù]

[nth] : apico-alvéolaire

Exemples
9

9
1

cou

poisson

vieillard

[ijkhj : vélaire

Exemples

[ûjkhimà]

[irjkh5kw8:là]

[zirjkhâ:kù]

9
9

10

singe

coude

chaussures

[pch] : palatale

Exemples

[îjlchùhwà]

[ijichws]

9

9

calebasse

chat sauvage

Les consonnes connaissent une dissymétrie au niveau de l'organisation. Un
grand nombre d'entre elles, notamment les occlusives orales, ne forme plus de

couples dû au phénomène d'aspiration qui affecte toutes les consonnes sourdes et à

la nasalisation qui touche toutes les consonnes sonores. Dans les consonnes
fricatives, les sourdes sont beaucoup plus nombreuses que les sonores; toutefois,
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deux couples de consonnes se détachent. Toutes les consonnes nasales présentes
peuvent être employées dans leur forme simple ou combinées avec une orale.

Cependant, la vélaire ne connaît qu'un seul emploi, c'est-à-dire, en combinaison
avec une consonne orale homorganique.

3. Semi-voyelles

Le ngangela comporte deux phones semi-vocaliques que nous notons [y] et
[w] avec des traits palatal et bilabial respectivement. Toutefois, [y] et [w] sont plus

proches des voyelles i et u; dans certains cas, une confusion peut s'installer dans

leur transcription:

[liyùlù] 5 nez

[wâ:ngs] Pos.cl.1/3 le mien

[tunayi]~ [tunai] nous venons de partir

[unawu]~ [unau] tu viens de tomber

C. Tons

1. Généralités

Le ngangela est au plan phonétique caractérisé par trois niveaux de hauteur

qui affectent ses réalisations tonales. Il s'agit du niveau haut, noté [Ô], du niveau

bas, noté [Ô] et du niveau moyen, noté [0]. Cependant, les niveaux haut et bas

peuvent se combiner de manière à produire une réalisation descendante, notée [Ô].
L'inverse n'est pas attesté dans la langue.
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2.Tons haut et bas

Les formes nominales à thème dissyllabiques sont marquées par la présence
d'un seul ton H qui s'associe soit à la syllabe pénultième, soit à la première syllabe.

Les formes verbales à l'infinitif avec ou sans extension se caractérisent par la

présence d'un ton H sur la syllabe pénultième. Nous donnons quelques attestations:

[mùki(i]

[iitàrjgwà]

[kukinà]

[kùjiàfiûkà]

3

5

15
15

flèche

soleil, jour

danser
sursauter, effrayer

Par ailleurs, la langue atteste aussi une série de formes verbales à l'infinitif
qui n'ont que des tons bas :

kùyà]
[kùnwà]
[kùtà]

[kùsyà]
[kùhwà]
[kùwà]

[kùjià]

[kùpwà]

[kùlyà]

3. Ton moyen

15
15
15

15
15
15

15

15

15

aller
boire

mourir
laisser, abandonner
ressembler
tomber

déféquer

terminer

manger

Le niveau moyen est caractérisé par la présence d'un ton moyen que nous

notons par convention à l'aide d'un tiret surplombant la voyelle affectée [0]. Il se
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défini comme un niveau intermédiaire qui se réalise entre un ton B et un ton H. Il
est surtout remarqué dans les formes verbales, en isolation, comportant une

extension. Sa présence est aussi perçue dans les formes nominales et verbales dans
des énoncés. Voici quelques-unes des attestations :

[kùlândûlà] 15 suivre

[kùlihûkùla] 15 se déshabiller

[lyâlâ |yé:ndi nakàhstâ izàù]

son mari est arrivé hier

[ImphwevD à|i nà |imD]

la femme est enceinte

4. Ton descendant

II constitue l'unique type de modulation attesté en ngangela. Il affecte les
voyelles des syllabes pénultièmes des mots perçus avec une longueur vocalique.

[vàmâ:là] 2 hommes, maris
[ndûrmbà] 9 lion

[mùsS:zi] 3 sauce

[mwerns] 1 chef (village)

[fî:s5 5 oeil

30



1-PHONOLOGIE

D. Phonèmes

1. Voyelles

Le système phonologique du ngangela s'organise autour de vingt-neuf unités
distinctives minimales, réparties en deux niveaux : le niveau segmentai et le niveau
supra-segmental. Le niveau segmentai compte vingt-sept segments qui seront
présentés dans la section suivante (2.1.. et 2.3.) en deux tableaux phonologiques : le
tableau phonologique des voyelles (au nombre de cinq) et le tableau phonologique
des consonnes (au nombre de vingt et un).

2.1. Recherche des paires minimales

2.1.1. Voyelles longues

La longueur vocalique constitue un fait indéniable et a une occurence
pénultième dans tous les mots où elle apparaît. Par ailleurs, nous l'avons identifiée
dans deux contextes suivants :

1. Position appuyée ( ) :

a) [-V:NC-] :
[ndûrmbà] 9 lion

[|itî:mphi] 5 nombril

[îrjkhDnd5:nd5] 9 aisselle

b) [-CSV:-]:

[|yâ:la] 5 homme

[mwâ:kà] 3 an
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2. À l'intérieur du mot ou dans le thème

a) [Iî:s5] 5 oeil

[cû:ti] 7 pays
[câ:là] 7 ongle

b) [vipSrkè] 8 haricots

[kàke:kè] 12 bébé
[mûsskèlsrlà] 3 sable de rivière

Néanmoins, l'observation des données montre l'existence des mots qui,
quoique pourvus de ces contextes, portent des voyelles brèves :

lr

[imbùndà] 9 hanche
[mwézi] 3 barbe

[vyDndD] 8 dot

À l'instar de Maniacky (2002), nous considérons que la longueur en
ngangela a une portée phonologique et nous avons identifié les paires minimales
suivantes :

/karjgùlu/
/karjguulu/

/mbûunda/
/imbunda/

/Jljénda/

/Jljésnda/

12
12

9

9

porcelet
hibou petit duc

viande
hanche

je marche

j'ai marché
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2.1.2. Voyelles brèves

En ngangela, les voyelles brèves apparaissent dans toutes les trois positions,
à savoir : en début de mot, interconsonantique et en fin de mot. Cependant,
l'identification des phonèmes ne s'effectuera qu'en position interconsonantique et

finale. Une fois identifiés, nous allons procéder à leur présentation, définition et
classement. Pour chaque unité significative mmimale seront données sa classe
nominale et/ou grammaticale à laquelle elle appartient (pour les adjectifs et les
pronoms) et sa signification :

a. Le phonème/i/

Le phonème /i/ est identifié dans les rapprochements suivants :

i/u kukîna 15 danser
kukuna 15 semer

i/s kulîma 15 cultiver
kulsma 15 être lourd

kutina 15 fuir
kuténa 15 frotter

lit est défini comme :

-antérieur: i/u
-premier degré : i/s

II apparaît dans toutes les positions : à l'initiale, il est préfixe de certains mots de
classe 9 :

Exemples :
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/inthD/

/mucfli/

9

3

rem

flèche

b. Phonème/s/

II est identifié dans les rapprochements suivants

s/a

e/D

kutéta
kutâta

kuksla
kukâla

kuksla

kukDla

lims

limD

15
15

15
15

15

15

5
5

couper

respirer

fabriquer
être

fabriquer

sécher

rosée
ventre

s/i voir supra i/s

Comme le phonème /i/, il apparaît dans toutes les positions. Il est toujours
mi-ouvert.

Exemples
/si/ Dém.1 cl.4 et 9 « ce(s)...-ci »
/livsls/ 5 « sein »
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le/ est défini comme :

-antérieur : s/3

-deuxième degré : s/i, a.

c. Phonème/a/

II apparaît dans les rapprochements suivants :

a/8 voir supra s/a

a/D Jcusaka

kusDka

kukâla

kukDla

lt>

15

15
15

guérir

fermer

être

sécher

II apparaît dans toutes les positions.

Exemples

/ava/ Dém.I cl.2 « ces..ci »

/mâsu/ 6 « urine »

II est défini comme :

-troisième degré : a/D

<L Phonème /D/

II est identifié dans les rapprochements suivants :
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D/u kuyDla rire

kuyùla être mouillé

kukDfia maiêrir

kukûna semer

3/e voir supra 8/3

3/a voir supra a/3

Ce phonème apparaît dans toutes les positions et est toujours mi-ouvert

Exemples

/Dve/ Pron.alf.sg. « toi »

/mûlancb/ 1 « acheteur »

/3/ est défini comme :

-postérieur : D/e

-deuxième degré : D/u, a.

*ie/u/0nème/u/

II est identifié dans les rapprochements suivants :

u/i voir supra i/u

u/D voir supra D/u
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Ce phonème apparaît dans toutes les positions :

Exemples

/uys/
/liyulu/

Dém.III « ce...là »
« nez »

/u/ est défini comii comm \^

-postérieur :' ' u/i

-premier degré : u/3

2.1.3, Tableau des phonèmes et Commentaires

L'opposition i/a et u/a est pertinente, mais ces couples de phonèmes
vocaliques s'opposent par plus d'un trait. Nous avons choisi, pour définir ces

phonèmes, d'opposer soit le degré d'aperture, soit le lieu d'articulation du moins
dans la mesure du possible. Le tableau ci-dessus reflète la manière dont nous avons

procédé pour établir le système vocalique de la langue en question.

2. Consonnes et Semi-voyelles

La reconnaissance des phonèmes au sens de la phonologie de surface découle
d'une analyse distributionnelle n'utilisant pas d'autres données qu'une représenta-
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tion phonétique précise de forme telles qu'elles sont effectivement réalisées
(Creissels, 1994).

Dans l'inventaire des consonnes, deux types se partagent le champ
phonétique de la langue : les consonnes simples et les consonnes complexes. Toutes

ces consonnes ne fonctionnent pas avec un statut phonématique. Ainsi,
Pidentification des phonèmes consonantiques sera précédée d'un examen préalable
des questions relatives à la séquence NC et aux variantes.

2.1. Analyse de la Séquence nasale + consonne

La présence des consonnes mi-nasales simples et mi-nasales aspirées pourrait
nous conduire à opter pour une analyse biphonématique afin de répondre au
principe d'économie des unités phonologiques souvent appliqué en phonologie
pour l'établissement des phonèmes. Cependant, nous y avons renoncé pour l'unique
raison suivante: /b/, lui, /g/ et /j/ n'ont pas la propriété d'apparaître de manière
indépendante et, de surcroît, comme des phonèmes de notre système.

Sur la base de cet argument, l'interprétation qui nous semble la plus

cohérente dans ce cas présent est de décrire [mb], [nd], ng] et [pj] comme des

phonèmes uniques, témoignant ainsi de notre interprétation monophonématique qui,
de surcroît, s'est aussi révélée appropriée. Cependant, il ne s'agit pas de cas isolés

dans la langue, ainsi, nous avons proposé d'étendre l'interprétation

monophonématique aux consonnes occlusives sourdes aspirées et qui s'est avérée

adéquate. Par conséquent, les phonèmes /mph/, /nth/, /rjkh/ et /jich/ ont été

incorporés dans le système phonématique de la langue, non seulement pour des
raisons ci-haut évoquées mais aussi pour des motifs de lacunes distributionnelles

que connaissent les aspirées simples. L'uniformisation de l'interprétation vient
stabiliser et rendre cohérent le système des phonèmes consonantiques de la langue.
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2.2. Variantes

Cette partie sera divisée en deux sections : l'une abordera les variantes
contextuelles et l'autre examinera les variantes libres :

2.2.1. Variantes contextuelles

a. Phonème/h/

Le phonème /h/ est réalisé [x], lorsqu'il précède les semi-voyelles labiale —w

et palatale -y; par contre la réalisation [h] est attestée dans d'autres contextes.
Ainsi, en fonction de cette constatation, nous avons la règle phonologique suivante
représentée dans le tableau de distribution :

[x]/-w, -y
/h/ {

[h]/ailleurs

Exemples

/mâhini/
/kutihya/

/lihwila/

[mâhini]

[kùtixyà]

[jixwilà]

6
15

5

lait
tuer

soif
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b. Phonème A/

Le phonème /!/ a certes une variante [[ ] devant la voyelle antérieure de

premier degré —i et la semi-voyelle palatale -y et une autre [1] qui apparaît dans

d'autres contextes. [[ ]. Nous pensons que ce son est une latérale retroflexe. Ainsi,

nous aurons la règle phonologique suivante, reprise dans le tableau de distribution :

[UH-y

[l]/ ailleurs

Exemples

/liisD/

/lyâala/

/mùkDb/

[lî:sD]

[|yâ:là]

[mùkDb]

5

5

3

oeil

homme

corde

6. Phonème /v/

Le phonème /v/ a un allophone [p] devant la voyelle postérieure de premier

degré -u et la semi-voyelle labiale -w; par contre la réalisation [v] se rencontre
dans d'autres contextes. Ainsi, nous aurons la règle phonologique suivante,
représentée dans le tableau de distribution ci- dessous :
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[v]/ailleurs

1-PHONOLOGIE

::«s:ïSK|îg||sïSiïffl8IS!èSi«ii«5Ssî
SPilliiiBiillill +

Exemples

/vwâatD/ [Pwâ:t3]

/livùvi/ îliBûvil

/livele/ . [livgle]

14

5

5

pirogue

araignée

sein

d. Phonème /mph/

Le phonème /mph/ a un allophone [ph] qui n'apparaît qu'en position initiale
du substantif ou autre type de mot où il peut être attesté et un autre [mph] occupant
la position intervocalique; ainsi, nous avons la règle phonologique, reprise par le
tableau de distribution ci dessous :

[ph]/initiale absolue
/mph/ {

[mph]/ intervocalique
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Exemples
/mphârjga/ [phârjgà]
/mphùmphûta/ [phùmphûtà]

7 PHONOLOGIE -

9

9

brebis
poussière

/litiimphi/ [[itî :mphi] nombril

e. Phonème/nth/

Le phonème /nth/ comporte deux variantes dont l'une [th] n'apparaît qu'en
début de substantifs et/ou autre type de mots et l'autre [nth] ne se rencontre qu'en
position intervocalique; ainsi, nous pouvons poser la règle phonologique suivante,

reprise par le tableau de distribution ci-dessous :

[th]/mitiale absolue

/nth/ {
[nth]/intervocalique

Exemples

/inthirjgD/ [inthingD]

/nthûumbi/ [thû:mbi]

9

9

cou

cuisse
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f. Phonème/y kh/

Le phonème /gkh/ présente deux allophones dont l'un [kh] n'apparaît qu'en
début de mot et l'autre [rjkh] en position intervocalique; ainsi, nous avons la règle
phonologique suivante, reprise dans le tableau de distribution ci-dessous :

[kh]/initiale absolue

{

[rjkh]/intervocalique

Exemples

/rjkhDta/ [khDtà]

/igkhambs/ [igkhàmbe]

9

9

nuque

cheval

g. Phonème/flch/

Le phonème /Jich/ a deux variantes dont l'une [ch] n'apparaît qu'à l'initiale

de substantifs et/ou de mots d'un autre type et l'autre [Jich] en position

intervocalique; ainsi, nous pouvons énoncer la règle phonologique suivante,
représentée dans le tableau de distribution ci-dessous :

[ch]/initiale absolue

/Jich/ {

[pch]/intervocalique
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Exemples

/Jlchéu/

/ijichuhwa/ [fjichùhwà]

9

9

buffle

calebasse

2.2.2. Variantes libres

Certains mots, substantifs et verbes, comportent des sons en variation libre.
Cette variation oblige le locuteur à opérer un choix entre les sons concurrents,
proches phonétiquement. En effet, ce qui paraît intéressant est que notre
informateur est conscient de cette latitude que la langue permet. Ainsi, nous avons
repéré dans les données disponibles les commutations suivantes :

-[s] avec [6] et [/];

-[z] avec [ô];
-[k] avec [c].

[kâsitù]
[kùsâkà]
[kàsûmbi]

[mùsDrzi]

a- [s] et [6]
Exemples

[kâGirù]
[kùGâkà]
[kàGùmbi]

[mùGD : zi]

12

15
12

3

animal
soigner

poule
sauce
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b- [s] et [J]
Exemples

[lisâkD]

[kùsûmà]

[[issks]

[lilakD]

[kùjùmà]

[lifèkl]

5

15

15

feuille

mordre

sol

[kùs3mb5là] [kù/àntolà] 15 épouser

c- [z] et [8]
^

Exemples

[mizàlD] [miôàlD]

[zimbD rjg5] [ôimbD ngb]

[z3:ndi] [Ô5:ndi]

[kùzsggà] [kùôéggà]

4

10

10

15

vêtements

argent

courroie, corde

enrouler

[mùkf(ï]

[mûkllà]
[kùkinà]
[pû:ki]

d- [k] et [c]
Exemples

[mùcfli]

[mûcilà]

[kùcînà]
[Pû:ci]

3

3
15
14

flèche

queue

danser
miel
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L'analyse distributionnelle de toutes ces variantes montre qu'elles

apparaissent devant toutes les voyelles (i, e, D, a, u). De toutes ces variantes, deux

couples ayant le trait [+ dental] se détachent : [s]/[z] et [9]/[ô]. Dans les groupes de

variantes [s]/[j] et [k] /[c] chaque son ayant le trait [+ sourd] constitue un singleton.

Au niveau o^onolpeiaue, le choix de l'une comme de l'autre est complètement
ïi

dre. L'important est qu'elle ait une portée phonologique. Ainsi, s/z, seront seront
considérés comme des phonèmes; k, c ont déjà un statut phonématique sûr.

2.2.5. Le son [fl]

Nous serions tenté d'analyser la consonne nasale palatale [p] comme une
b-

séquence de deux phonèmes /n+y/. Cependant, dans la stratégie adoptée cette

analyse est à exclure. Ainsi, l'adoption de [p] comme phonème //!/ sur la base des

attestations lui permet de commuter non seulement avec d'autres consonnes
nasales, pour confirmer son statut de phonème nasal, mais aussi avec d'autres de la

langue. Nous présenterons les exemples d'opposition dans la section Recherche des
paires minimales (voir 2.3.)

2.3. Recherche des paires minimales

Nous utiliserons, comme nous l'avions fait pour les voyelles, pour identifier
les unités iriinimales distinctives, l'opération de commutation, et ce, après avoir

identifié et soustrait les allophones du système phonologique de la langue.
Cependant, la dissymétrie que manifeste l'inventaire des consonnes offre des
possibilités limitées d'oppositons significatives entre les partenaires corrélatifs et
ceux-ci avec d'autres phonèmes de la série. Toutefois, malgré cette limitation, nous

nous sommes évertués à dresser un tableau d'oppositions possibles que la langue
nous permet :
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a. Phonème/p/

Le phonème /p/ est identifié dans les rapprochements suivants :

p/m

p/mph

p/t

p/n

p/1

p/k

p/c

kupDna

kumDna

pàrjga
mphânga

kupùnda
kutùnda

kupDna

kunDna

kupirjga
kulîrjga

cipâpa

cipaka

kupDkDla

kucDkDla

15

15

5

9

15
15

15

15

15
15

7
7

15

15

dépasser

voir

ami
brebis

voler, dérober

sortir

dépasser

ramasser

demander
faire

écorce

voleur

casser, briser

creuser

Le phonème /p/ a une distribution limitée en début de mot. En position
intervocalique, il apparaît devant toutes les voyelles avec une fréquence élevée et

peut être suivi des semi-voyelles labiale -w et palatale -y.
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v/m

v/t

v/n

v/1

1-PHONOLOGIE

Exemples
kupwîka 15 «courir»

kupyalasâna 15 « dépasser plusieurs
fois »

II est défini comme :
- obstruant non aspiré :p/m, mph, n, 1;
- labial : p/t, k, c.

b. Phonème/v/

Le phonème M est identifié dans les rapprochements suivants :

vùti
mûti

kuvihya
kutfliya

kuvéta

kutéta

kuysva
kuyéna

Hvuvi
livùli

kuvandsla

kuvandésa

14
3

15
15

15

15

15
15

5

5

15

15

mort, décès
arbre

être mauvais
tuer

lutter
couper

chasser
refuser

araignée
genou

cacher

vendre

48



1-PHONOLOGIE

v/k kuvDla 15 pourrir

kukDla 15 être fort

kuvéla 15 être malade

kukéla 15 fabriquer

v/h kuvsta 15 frapper

kuhéta 15 arriver

kuvinda 15 tresser
kuhinda 15 creuser

v/p livùnda 5 oeuf

lijijùnda 5 grenouille

Le phonème l\l apparaît dans toutes les positions. En début de mot, il n'apparaît
qu'avec les voyelles -a et —i dans les substantifs et —e dans des mots invariables. Par

ailleurs, il peut être suivi des semi-voyelles labiale -w et palatale -y ;

Exemples
/vânthu/
/yihemba/

/vwaatD/

/vyindD/

2

8

14

8

« personnes »
« médicaments »

<< pirogue >>

« dot »

II est défini comme :

- obstruant : v/m, n, 1, jlj;

- labial: v/t, k, h.
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Le phonème M présente deux allophones dont l'un [J3] n'apparaît que devant la
voyelle postérieure —u et la semi-voyelle labiale —w; l'autre [v] se rencontre dans

d'autres contextes. ( exemples voir 2.2.Le)

c. Phonème/mph/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

mph/p voir supra p/mph

mph/nd mphémbs 9 chèvre
ndémba 9 coq

^

Le phonème /mph/ apparaît en position initiale et intervocalique; il ne peut être
suivi que de la semi-voyelle labiale -w :

Exemples
/mphûka/ 9 « abeille »

/mphumphûta/ 9 « poussière »

/imphwsvD/ 9 « femme »

II est défini comme :
- prénasalisé aspiré :mph/p

- labial : mph/nd.

Le phonème /mph/ comporte deux allophones dont [ph] n'apparaît qu'en début de
mot et l'autre [mph] se retrouve en position intervocalique.( exemples voir supra

2.2. l.d)
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/mb/m

mb/nd

mb/t

mb/rjg

d. Phonème /mb/

Le phonème /mb/ est identifié dans les rapprochements suivants :

mulimbD

mulDmD

ndémba
ndéma

mûkDmba

mukDnda

cimbànda
citânda

isimbu

isirjgD

mbîrnba

mbirjga

rjgDmbs

rigDnds

3

3

9
9

3

3

7
7

9
9

9
9

9

9

chambre

bouche

coq

vache

trompe

lance

guérisseur
marché

temps
cou

criquet

corne
boeuf

lune, mois

Le phonème /mb/ apparaît en début de mot et à l'intervocalique et peut être suivi
des semi-voyelles palatale -y et labiale -w :

Exemples
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/mbûunda/ 9
/vfliemba/ 8

/mbéembwa/ 9

/vûrjgDlDggDDmbya/ 14

« viande »
« médicaments »
« paix »

'couleur jaune'

II est défini comme:
- prénasalisé: mb/m, t;

- labial : mb/nd, rjg.

/m/v

/m/mb

m/w

m/n

m/t

g. Phonème /m/

II est identifié dans les rapprochements suivants :

voir supra

voir supra

v/m

mb/m

kumâna
kuwâna

kûma
kuwa

kuniDna

kunDna

kutùma
kututa

15
15

15
15

15

15

15
15

terminer
trouver

être sec
tomber

voir

ramasser

envoyer
toucher
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m/S kukwàma
kuwâsa

15

15

travailler
aider

m/1 kulima

kulila
15
15

cultiver
pleurer

m/rjg kutùma

kutùrjga
15
15

envoyer

construire

m/y kuma
kuya

15
15

être sec
aller

m/k kuhâma
kuhaka

15
15

être fort
mettre

m/c kuma
kuca

15
15

être sec
se lever tôt

m/p kuma

kujia

15

15

être sec

déféquer

Le phonème Irai apparaît dans toutes les positions et devant toutes les voyelles; il
peut être suivi des semi-voyelles labiale —w et palatale —y. Il peut, en outre,

précéder les consonnes occlusives labiales pour constituer une séquence
homorganique.

Exemples
/mésma/

/mwâaka/

6

3

« eau »

« an »

53



1-PHONOLOGIE

/myDrjgD/ « dos »

II est défini comme :
- nasal: m/v, w, t, s, k, c, mb, rjg;

- labial: m/n, Jl.

f. Phonème /w/

Le phonème /w/ est identifié dans les rapprochements suivants:

w/m

w/t/

W/J1

w/c

w/y

w/h

voir supra

kuwa

kuta

kuwa

kujla

kuwa

kuca

kuwa
kuya

kuwâna
kuhâna

15

15

15

5

15

15

15
15

15

15

m/w

tomber

mourir

tomber

déféquer

tomber

se lever tôt

tomber
aller

trouver
donner
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w/z kuwâna 15 trouver
kuzâna 15 jouer

Le phonème /w/ apparaît dans toutes les positions; il peut être suivi de toutes les
voyelles, sauf de la voyelle -u; il peut, en outre, être précédé d'une consonne orale
ou nasale.

Exemples

/wDDve/ Poss.cl.let3 «ton, ta»

/viswâswa/ 8 « saleté »
/kunwa/ 15 «boire»

II est défini comme :

- continu : w/m, ji;

- labial : w/t, h, z, y, c.

g. Phonème /nth/

Le phonème /nth/ est identifié dans les rapprochements suivants :

nth/nd

nth/s

nthûumba
ndûumba

inthD

1SD

9
9

9

9

cuisse
lion

rein

ton père

Le phonème /nth/ apparaît à l'initiale et Fintervocalique; il n'est jamais suivi de
semi-voyelle quelconque.
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Exemples
/nthûumbi/

/inthi/
9
9

« rat »
« poisson »

Le phonème /nth/ a deux allophones dont l'un [th] apparaît en début des substantifs
et l'autre [nth] à l'intervocalique (exemples voir supra 2.2. Le).

h. Phonème/t/

t/p

t/v

t/m

Le phonème /t/ est identifié dans les rapprochements suivants
voir supra p/t

voir supra

voir supra

v/t

m/t

t/w

t/s

voir supra w/t

t/1

kutépa
kusépa

kutûma
kusùma

kutila

kulila

kutanda
kulânda

15

15

15
15

15

15

15

15

couper

souffrir

envoyer

mordre

jeter
pleurer

compter
acheter
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t/h kutsta 15 couper
kuhéta 15 arriver

kutinda 15 enterrer
kuhinda 15 creuser

t/c kuta 15 mourir
kuca 15 se lever tôt

Le phonème /t/ apparaît dans toutes les positions; en début de mot, il se rencontre
dans des noms de parenté appartenant tous à la classe la. Il ne peut être suivi que

de la semi-voyelle labiale —w.

Exemples
/tâata/ la «mon père»

/tslumwénD/ la « beau-père »

/mûtws/ 3 « tête »

II est défini comme :
- dental : t/p, m, v, w, c;
- occlusif : t/s, 1, h.

L Phonème/s/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

s/m voir supra m/s

s/t voir supra t/s
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s/z

s/1

s/k

s/n

s/gg

kusâla
kuzâla

kusânda
kulânda

kusâla

kulâla

kusûsa
kukùsa

kupwisa

kupwika

kukùsa
kukûna

sDnde

neDnde

15

15

15

15

15

15

15

15

15

15

15
15

9

9

rester
vêtir

étendre
acheter

rester

dormir

uriner
laver

égaler

courir

laver
semer

sang

lune, mois

Le phonème /s/ apparaît dans toutes les positions; en début de mot, il est repéré
dans certains substantifs de classe 9; par ailleurs, il peut être suivi des semi-voyelles

labiale -w et palatale -y.

Exemples

/kusya/

/viswâswa/
15 « laisser, abandonner »

8 « saleté »
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II est défini comme :
- sourd : s/z

-fricatif: s/m, t, 1, rjg.

j. Phonème/z/

II est identifié dans les rapprochements suivants :

z/s voir supra s/z

z/w voir supra w/z

z/1

z/k

kuzima
kulima

kuzâla
kukâla

15

15
éteindre
cultiver

vêtir
être

Le phonème /z/ apparaît dans toutes les positions; il n'est jamais suivi d'une
quelconque semi-voyelle.

Exemples

/zlfondi/ 10 « corde, courroie »

/kuzâla/ 15 «vêtir»

II est défini comme :
- sonore : z/s;

- fricatif : z/w, 1, k.
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k. Phonème/nd/

Le phonème /nd/ est identifié dans les rapprochements suivants

nd/mph voir supra mph/nd

nd/mb voir supra mb/nd

nd/nth

nd/rjg

nd/n

voir supra

kutunda
kutûrjga

kukùna

kukunda

15
15

15

15

nth/nd

sortir
construire

semer, planter
saluer

Le phonème /nd/ apparaît dans toutes les positions; en début de mot, il est repéré
dans certains substantifs de classe 9; par ailleurs, il ne peut être suivi que de la
semi-voyelle labiale —w.

Exemples
/ndéma/ 9 « vache »

/inthDndws/ 9 « saison sèche »

II est défini comme :

- non aspiré : nd/nth, n;
- dental : nd/mb, rjg.

L Phonème /n/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :
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n/p voir supra p/n

n/v voir supra v/n

n/m voir supra m/n

n/s voir supra s/n

n/nd voir supra nd/s

n/rjg kukùna semer
kukûnga cueillir

mwésns chef, roi

mwssrjgs canne à sucre

Le phonème /n/ est attesté à l'initiale dans des noms de parenté et les particules /na/
et /ni/; il se rencontre aussi à l'intervocalique; il n'est suivi que de la semi-voyelle

labiale —w.

Exemples
/nanànthu/ la « oncle maternelle »

/kunDna/ 15 «ramasser»

/kunwa/ 15 «boire»

/na/ relateur « avec, et, aussi »

II est défini comme :
- dental : n/m;

- nasal : n/p, s, v, nd, rjg.
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m. Phonème/l/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants

1/p voir supra

1/v voir supra

1/m voir supra

1/s voir supra

1/z " voir supra

1/n voir supra

1/k kubmba 15

kukDmba 15

p/1

v/1

m/1

s/1

z/1

n/1

demander

Le phonème /!/ est attesté dans toutes les positions; il peut être suivi des semi-

voyelles labiale -w et palatale -y.

Exemples
/lîhindi/ 5 «jambe»

/kulilDrjgésa/ 15 « apprendre »

/IwDzi/ 11 « lutte »

/lyâala/ 5 « homme, mari »

II est défini comme :
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- non-obstruant : 1/p, s, t, v, k;
- liquide : 1/m, n.

Le phonème /!/ présente deux allophones dont l'un [[ ] apparaît devant la voyelle

antérieure -i et la semi-voyelle palatale -y et l'autre [1] dans d'autres contextes
(Exemples voir 2.2.1.b.)

n. Phonème /c/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

c/p . voir supra p/c

c/m voir supra m/c

c/w voir supra w/c

c/t voir supra t/c

c/ji

c/y

kuca

kupa

kuca
kuya

15

15

15
15

se lever tôt

déféquer

se lever tôt
aller

Le phonème Ici apparaît en position initiale dans les substantifs de classe 7 mais
aussi à l'intervocalique; il n'est jamais suivi d'une quelconque semi-voyelle.

Exemples
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/citihya/ 7 « épine, os »

TkucDkDla/ 15 "creuser»

II est défini comme:
- palatal: c/p, t;

- obstruant : c/m, w, ji, y.

o. Phonème/pj/

Le phonème /jij/ est identifié dans les rapprochements suivants :

jij/v voir suPra v/jij

jij/mb

jlj/nd

jij/rjkh

kwijija

kwimba

lijijùnda

lindùnda

ijljamba

irjkhambs

15

15

5

5

9

9

venir

chanter

grenouille

onde

éléphant

cheval

Ce phonème est attesté en position initiale dans certains substantifs de classe 9 et la
forme verbale où il forme l'indice de sujet élocutif; il n'est jamais suivi de
quelconque semi-voyelle.

Exemples

/jljala/ 9 « faim »
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/jljikuya/

/mukwéjije/ 1
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« je vais »

« jeune homme »

II est défini comme :

- prénasalisé : jlj/v

palatal : Jij/mb, nd, rjkh.

p. Phonème //!/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants

voir supra y/J|

J1/W

Jl/n

Jl/m

j./™

voir suj

ijlerjga

inarjga

lijls

lime

JlDndi

rjgDnds

>ra

9

9

5

5

9

9

W/J1

bile

pagne

lombric

rosée

pluie

lune, mois

II apparaît dans toutes les positions et n'est jamais suivi de voyelle -i ou de

quelconque semi-voyelle.
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Exemples

/kujiapûka/ 15 «effrayer»

/jIDndi/ 9 «pluie»

II est défini comiEonu

- palatal : ji/m, h;

- nasal : Jl/w, y, c, rjg.

q. Phonème /k/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

k/p voir supra p/k

k/v voir supra v/k

k/m voir supra m/k

k/s voir supra s/k

k/z voir supra z/k

k/1 von- supra 1/k

k/rjkh kùku la grand-mère
gkhuku 9 testicule

Le phonème /k/ apparaît à l'initiale dans les substantifs de classes 12 et les formes
nominalisées (infinitifs) en classe 15. Il est aussi attesté dans les formes verbales
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négatives.

Exemples
/kâhirns/ 12 « fourmi »

/kulâla/ 15 «dormir»
/kékuhandéka/ « il n'a pas l'habitude de parler »

/kDkàla/ « tu n'es pas »

II est défini comme :
- vélaire : k/p, v, m, s, z, 1;
- non-aspiré : k/rjkh

if

r. Phonème/y/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

y/m voir supra m/y

y/c voir supra c/y

y/jl voir supra ^

y/w voir supra w/y

II apparaît dans toutes les positions et devant toutes les voyelles, sauf —i. Il peut
aussi être précédé de toutes les consonnes simples, sauf t, k, c, z; toutes les

consonnes complexes sont exclues, sauf mb.

Exemples
/iys/ Dém.I cl.4 et 9 « ces, ce..ci »

/liyulu/ 5 « nez »
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/yâarjgs/ Poss.cl.4 et 9 « mes, mon »
/vyéelu/ 8 « arachides »

II est défini comme :
- palatal : y/w

- continu : y/c, m, Jl.

s. Phonème/h/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

h/v » voir supra v/h

h/w voir supra w/h

h/t voir supra t/h

Ce phonème apparaît à l'initiale dans le préfixe locatif de classe 16; il est à
l'intervocalique dans certains substantifs et verbes; toutefois, il peut être suivi des
semi-voyelles palatale -y et labiale :

Exemples
/ha lùhwa/ 16 « dehors »
/mâhini/ 6 « lait »
/Ifliwila/ 5 « soif»
/kutfhya/ 15 « tuer »

/kulihwa/ 15 « se ressembler »

II est défini comme :
- vélaire : h/v;
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- fricatif: h/w, t.

Le phonème /h/ a deux variantes dont l'une [x] n'apparaît que devant les semi-
voyelles labiale -w et palatale -y et l'autre [h] dans d'autres contextes (exemples,

voir 2.2. La.).

t. Phonème /y kh/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

rjkh/k voir supra k/rjkh

rjkh/pj voir supra

rjkh/rjg irjkhambs 9 cheval

rjgDmbs 9 boeuf

Ce phonème a une distribution très réduite, pourtant il est attesté en début des
mots et en position intervocalique; par ailleurs, il n'est jamais suivi de quelconque

semi-voyelle.

Exemples
/frjkhularjgiindi/ 9 « vache »
/zirjkhâaku/ 10 « chaussures »

II est défini comme :
- prénasalisé : rjkh/k;

-aspiré: rjkh/jlj, rjg
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Ce phonème présente, en outre, deux allophones dont l'un [kh] apparaît en
initiale absolue et l'autre [rjkh] en position intervocalique (exemples voir supra

2.2.1.f)

i«. Phonème/gg/

Ce phonème est identifié dans les rapprochements suivants :

gg/s voir supra s/rjg

rjg/nd voir supra nd/rjg

rjg/mb voir supra mb/rjg

rjg/n voir supra n/rjg

Le phonème /ijg/ apparaît en début des mots, notamment des substantifs de
classe 9 et en position intervocalique; il ne peut être suivi que de la semi-voyelle

labiale —

Exemples
/litarjgwa/ 5 «jour»
/pârjga/ 5 « ami »

/rjgDnde/ 9 « lune, mois »

/rjgâmbu/ adv. « peut-être »

II est défini comme :
- prénasalisé : rjg/s, n;
- vélaire : rjg/mb, nd.
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2.2.4. Tableau des phonèmes et Commentaires

Mode d'articulation

OBSTRUANT

NON
OBSTRUANT

PRÉ-
NASALISÉ

OCCLUSIF

FRICATIF

NASAL

LATÉRAL

CONTINU

ASPIRÉ

Non ASPIRÉ

Point d'articulation
LABIAL

P

V

m

w

mph

mb

DENTAL

t

s z

n

1

nth

nd

PALATAL

c

Jl

y

Jlch

VELABRE

k

h

rjkh

«g

D'une façon générale, ce tableau a été organisé sur la base de la réalité de la

langue où certaines consonnes et certains traits jugés redondants et non pertinents

ont été éliminés sur la base de l'opération de distribution complémentaire.

L'analyse monophonématique a permis la construction d'un système des phonèmes

cohérent. C'est ainsi que nous sommes parvenus à regrouper tous les phonèmes en

trois grandes catégories, à savoir d'une part, les obstruants et les non obstruants

pour les consonnes simples et de l'autre, les prénasalisés pour les consonnes

complexes.
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Nous pensons que ce tableau ainsi que celui des voyelles reflètent, sur la base des
données de l'idiolecte en notre disposition, le système phonématique de la langue

en question.

E. Morphophonologie segmentale

1. Les représentations

Nous avons identifié deux types de règles de représentation des formes
structurelles : il s'agit des règles qui opèrent dans les limites du mot et celles qui

opèrent entre deux mots. Les règles du premier type s'effectuent à travers quatre
s»

processus à savoir, l'assimilation, l'effacement, l'allongement compensatoire et la
semi-vocalisation; celle du deuxième n'utilise que l'effacement. Dans le premier
cas, les processus utilisés affectent aussi bien les morphophonèmes vocaliques que
consonantiques, alors que celle qui opère entre deux mots ne concerne que les
voyelles. Par ailleurs, les règles s'appliquent dans un ordre rigoureux. Toutefois,
pour des besoins d'organisation, nous nous sommes imposé un ordre de
présentation. Avant de passer à la présentation des règles, nous présentons la liste
des limites que nous aurions à utiliser dans la dérivation :

- : limite de morphème
+ : limite de thème

& : limite de mot

# : limite de phrase

A. Règles opérant dans les limites du mot

1. Voyelles
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a. Assimilation

-allongement vocalique :V1 associée à un ton H
V2 non associée;

-abrègement vocalique:Vl non associée à ton H
V2 associée au ton H.

Règle 1 :
Nous aurons une règle d'assimilation à double sens où la voyelle -i est

représentée par la voyelle /s/, lorsqu'elle est précédée de la voyelle a dont elle est
séparée par la limite + et la voyelle a- est représentée par la voyelle /s / , une fois
suivi de la voyelle i dans les mêmes conditions:

ir

i => £/a-
a => s/-i

|*mâ + isD^j

é 8

/msssD/ « yeux »

é
/vémbi/ « chanteurs »

|#vaniks ?^va + i]vwa#|
é

/vaniks vévwa/ « les enfants ont entendu »

73



1-PHONOLOGIE

Règle 2:
La voyelle i est représentée par la voyelle /s/, lorsque le thème comporte une

voyelle s, a ou encore D; il s'agit d'une règle qui s'applique aux suffixes des

verbes :

8

/valilémene/ « ils s'étaient aimés »

é
/kukwamésa/ « faire travailler »

/kusDnska/ « écrire »

RègleS
La voyelle -u précédée de la voyelle a- dont elle séparée par la limite + est

représentée par la voyelle D et la voyelle a- suivi de la voyelle — u dans les mêmes

conditions est représentée par la voyelle 3:

u => D/ a-

a => D/ -u

/nDmbuka/ « il vient de tomber »
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+ um-
/

D D

/tmODmu/ "nous sommes secs"

li-â + um-a-|

33

/lyDDma/ "il (cl.5) est sec"

Règle 4 :

ta voyelle u est représentée par la voyelle 3 , lorsque le thème comporte la

voyelle 3; II s'agit d'une règle qui s'applique aux extensions verbales :

5l

/kusDmbDla/ « épouser »

La voyelle i précédée de c-, z- suivie d'une voyelle dont elle est séparée par
la limite +, est assimilée à la voyelle suivante :

a

/câala/ « ongle »

/z33ndi/ « courroie »
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b. Effacement

Règle 1.
La voyelle i est effacée, lorsqu'elle est :

- précédée de z- et suivie d'une voyelle dont elle est séparée par la limite

0 0

zirjgDmbs kDzalils/

« ces boeufs-mêmes n'avaient pas mangé »

-après Jlj- suivie de -a- ou -e dont elle est séparée par la limite -. Cette règle

s'applique dans les tiroirs du parfait proche et éloigné, prétérit éloigné et proche, au
présent habituel :

0

/jijâlala/ «je dormis »

0

/jijékulâla/ "j'ai l'habitude de dormir"

Règle 2:
Une voyelle quelconque, non associée au ton H, n'est pas représentée,

lorsqu'elle est suivie d'une voyelle identique dont elle est séparée par la limite + :
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0

/Iim3/ « ventre »

c. Semivocalisation et allongement compensatoire

Règle 1 :
Les voyelles i et u sont représentée par les semi-voyelles homorganiques y et

w au contact des voyelles différentes, séparées par la limite +; cette
semivocalisation peut entraîner un allongement compensatoire ou un abrègement :

-Cas d'allongement compensatoire :V du thème non associée au ton
H structurel:

wé + s
/mwésrjge/ « canne à sucre »

yâ + a
/lyâala/ « homme, mari »

wâ + a
/mwâaka/ « an »

-Cas d'abrègement vocalique :V du thème assocée au ton H
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W

/mwézi/ « barbe »

/vyDncb/ « dot »

Règle 2:
La semivocalisation s'opère dans les formes verbales ayant des extensions

ul-il-, ou -ulul-il-, après effacement de la seconde latérale à partir de la droite:

|*ku + tsnth-ul-ïl-a^|

0
w

/kutsnthwila/ « pousser vers »

0
w

/kukumbulwfla/ « répondre à »

2.Les consonnes

Nous aurons deux types de règles, l'assimilation et l'effacement :

a.. Assimilation

Règle 1:
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La consonne latérale est représentée par la nasale dentale n lorsque le thème
d'une forme verbale comporte une nasale quelconque; cette règle concerne les
extensions -il-, -ul- et la finale -ils :

n
/valilsmsns/ « ils s'étaient aimés »

n
/kulimina/ « cultiver pour »

n

/kuparjgumùna/ « étonner »

b.. Effacement

Règle 1 :
La consone latérale immédiatement précédée de la voyelle u- et suivie de la

voyelle i- dont elle est séparée par la limite - est effacée; cette règle concerne les
extensions -ul- et -ulul- suivies de -il :

0
/kuthsnthwila/ « pousser vers »

kumb-ulul-ïl-a^|

(P
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/kukumbulwila/ « répondre à »

B. Règles opérant entre deux mots

a. Effacement

Règle 1 :
La voyelle a placée devant les voyelle s et a dont elle est séparée par la

limite ̂  est effacée:

00
0

/irDDn'éndi/ 'mon enfant'

0

/n'éndi/ « avec lui »

0

/tukuMna n'avD

« nous sommes en train de danser avec eux »

Nous avons, dans la dérivation, des règles qui s'appliquent sans restrictions
et d'autres qui s'appliquent seulement quand certains morphèmes sont présents.

Remarques rrègles 1 et 2 (processus opérant dans le mot)
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Ces deux règles ne s'appliquent dans les cas suivants :

-Dans les formes verbales à thème -V, au tiroir du parfait immédiat, du
prétérit proche, du négatif présent :

Jijinai je suis allé

tunails nous allions

lojljii je ne vais

-Les verbes à thème —CV qui ont un formatif terminant par —a- suivi d'un
indice d'objet vocalique:

|#mbundâ katali inaili#|

«'la viande, le chien vient de la manger »

-Dans les autres verbes, aux tiroirs ayant des formatifs terminant par —a- et
suivis d'un indice d'objet vocalique :

|#ndDmbé vaniké vaihakâ mu cimbârjgu#|

« le silure, les enfants l'ont mis dans le grenier »

-Devant les substantifs iss, ina qui, pour former leur pluriel, ajoutent le
préfixe de classe 2 :

ise/vaiss son père/ses pères
ina/vaina sa mère/ses mères
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F. Tonèmes

1. Tonèmes Haut et Bas

L'analyse au niveau phonétique (C) nous a montré une dissymétrie entre H et
B. Le tonème-B semble n'avoir aucune existence. Ainsi, nous pouvons penser que

seul le tonème H est actif dans la langue. Face à cette situation, un type
d'explication possible consiste à raisonner en termes de domaine de ton (Maniacky,
2002). Compte tenu du caractère très détaillé de l'analyse proposée par cet auteur,
nous nous limiterons ici à présenter nos propres observations, en précisant

immédiatement qu'elles sont entièrement compatibles avec le type d'analyse qu'il a
proposée par Maniacky.

2. Statut du système prosodique

Le système prosodique ngangela présente certains éléments caractéristiques
d'un système de type accentuel plutôt que véritablement tonal :

a). Les formes nominales à lexème dissyllabique et les formes verbales non
conjuguées se caractérisent par la présence d'une syllabe et une seule réalisée

haute :

luhûndi 11 vent
vulili 14 lit

livsls 5 sein
cipaka 7 voleur

litiimphi 5 nombril
mwéene 1 chef (de village)
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b) La variété des types prosodiques possibles est très réduite, puisque le
ngangela n'en compte que deux types tonals de formes nominales trisyllabiques :

H-BB où seuls les substantifs sont représentés;
B-HB englobe les substantifs et les verbes.

Toutefois, l'existence (parmi les infinitifs) des formes dépourvues de tout ton
H n'est pas conforme à ce qui serait attendu dans un système accentuel tout à fait
typique. En outre, à côté de ces caractéristiques accentuelles, subsistent dans la
langue des caractéristiques tonales, quoiqu'en proportions réduites. En effet, les
substantifs polysyllabiques, bien que leur nombre ne soit pas important, possèdent
des caractéristiques qui excluent toute possibilité d'analyse du système prosodique

du ngangela en terme d'accent.
^

La présence dans ces substantifs de plus d'un ton H met en défaut
l'éventualité d'une hypothèse accentuelle. Nous donnons, pour corroborer nos
propos, les attestations suivantes :

mûkulûnthu 1 vieillard

télumwénD la beau-père

jiétumwénD la belle-mère

mûjlchuluvwiila 3 lézard

mûsskslésla 3

likisikisi 5 monstre

lisikâsika 5 fièvre

IflohDla 5 toux

cfkwavita 7 foie
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cirjgenérjgens 7 moustique

cïkahéjiD 7 sourcil

irjkhDkwéela 9 coude

irjkularigiindi 9 vache

kâkulakâsi 12 vieille femme

vurjgDbngD'Dmbya 14 couleurjaune

D'autre part, certaines formes verbales, conjuguées au parfait immédiat et
présent habituel, employées dans des énoncés, manifestent des contours tonals

]»

caractérisés par la présence de deux tons H :

mupikâ nahflukilâ mu cûuti
'l'esclave vient de rentrer au pays'

mutD unalânesâ mphimphûta

'le cendre vient d'augmenter la poussière'

vipDks vyékuhunisâ muvila

'les haricots font grossir le corps'

irjkhambe yékulyâ visDni

'le cheval ne mange que de l'herbe'

Dans la mesure où un système à accent mélodique peut toujours être décrit
comme cas-limite de système tonal avec des restrictions particulièrement fortes sur

la distribution du ton H, alors que la réciproque n'est pas vraie, nous caractérisons
le ngangela comme une langue à système tonal restreint, compte tenu de la présence
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de ce que nous pouvons appeler des résidus de fonctionnement tonal dans un
système dont des fragments entiers pourraient se décrire en terme purement

accentuel. La démarche suivante devrait consister à identifier des unités distinctives
à valeur différentielle par la méthode classique des paires minimales. Mais la
distribution du ton H en ngangela exclut pratiquement l'existence de véritables
paires minimales tonales. Par déduction, nous sommes donc conduit à faire

l'hypothèse d'un système tonal restreint, dans lequel le ton H serait la seule unité
prosodique pertinente (le ton B de surface étant un ton par défaut) et aura un
comportement assez proche de celui d'un pur accent.

G. Présentation des alternances tonales

1. Formes verbales

A. Formes verbales minimales (S)

Les formes verbales du ngangela, hormis celles à thème monosyllabique, à
T infinitif et à certains tiroirs (4), exhibent une structure tonale marquée par la

présence d'un ton H sur la syllabe pénultième. L'examen de la tonalité dans les
formes verbales se fera en fonction de la position qu'elles occupent dans un énoncé.
Ainsi, nous aborderons les formes verbales en position finale et non finale. La
présentation des alternances dans chaque position se fera par ordre croissant des
structures syllabiques des thèmes.

1. Position finale

1.1. Verbes à thème monosyllabiques

(3) Ce sont des verbes qui n'ont pas d'indices
(4) II s'agit des tiroirs du présent, futur parfait proche et récent, prétérit.
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Toutes ces formes verbales offrent une caractéristique :- elles comportent toutes un
ton bas, sauf au présent habituel où un ton haut s'associe au formatif ;

-au parfait immédiat, le verbe conservant la tonalité plate se réduit au radical
-Présent :-immédiat : tulya

'nous mangeons'
- -progressif : tukulya

' nous sommes en train de manger'

-habituel : jijékulya

' nous avons l'habitude de manger'

-parfait :-immédiat : Jljinali

'je viens de manger'

-proche : jijinakalya

' j'ai mangé (hier)'

-récent : Jljinalya

' j'ai mangé (récemment)'
-éloigné : twalya

'nous mangeâmes'

-Prétérit :-proche : tunalile
'nous mangions'

-éloigné : twalile
' nous avions mangé'

Toutes les formes comportant ce thème présentent le même comportement :

muti unau l'arbre vient de tomber

imphwsvD nati la femme vient de mourir

kaniké walils l'enfant avait pleuré
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1.1. Verbes à thème dissyllabique

Ces formes en isolation se caractérisent par la présence d'un ton H sur la
pénultième. Cependant, au tiroir du parfait immédiat, le formatif porte le ton H ; au
prétérit proche la première voyelle de la finale —ils devient haute. Au présent

habituel, on note la présence de deux tons H sur la première syllabe et la
pénultième :

-Présent -immédiat rvaniké valâla
'les enfants dorment'

-progressif :tukukwâma
'nous sommes en train de travailler'

-habituel rwékukwâma
'tu as l'habitude de travailler'

-Futur : -éloigné : tukakwâma

'nous travaillerons'
-immédiat : tukakwàms

' nous allons travailler'

-Parfait: -immédiat :jijinâkwama

'je viens de travailler'

- récent : tunakwâma
' nous avons travaillé (récemment)'

-proche : tunakakwàma

' nous avons travaillé (hier)'

-éloigné rtwâkwama
'nous travaillâmes'

-Prétérit : -proche rtunakwaméne

'nous travaillions'
-éloigné :twakwâmsns

'nous avions travaillé'

87



1-PHONOLOGIE

2. Position non finale

Les comportements des tons dans les deux types de formes verbales se
rejoignent, sauf au tiroir du parfait immédiat, au point qu'il n'est plus possible de
distinguer les deux types de verbes.

2.1. Verbes à thème monosyllabique

En dépit de leur structure tonal entièrement B, les verbes à thème
monosyllabique, en fonction du contour tonal du mot suivant peuvent ou pas
recevoir un ton haut à la syllabe finale :

a)le verbe conserve sa structure tonale en isolation :

muhutû akulya mbûunda /kulya/
|cl.l esclave|Is.cl.l prés.prog.manger|
|cl.9 viande]
« le pauvre est en train de manger de la viande »

tukanwa mé£ma /kunwa/
|Is.élf.pl.futél.boire|

|cl.6 eau| « nous boirons de l'eau »

b)Un ton H est introduit à la syllabe finale du verbe :

inailé ku ciina

|Is.élf.sg.prét.proche aller |

|loc.cl.l7.à|cl.7trou|
«j'allais au trou»
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lisakD linaû ku mûti

|cl.5 feuille|Is.cl.5 parf.im.tomber|
|loc.cl.!7à|cl.3arbre|
« la feuille vient de tomber de l'arbre »

2.2. Verbes à thème dissyllabique

Le comportement des tons dans ce type de verbe est identique à celui
examiné en 1.2.1. dans les mêmes conditions :

a)le verbe est entièrement bas :
tata akwama mwihya /kukwàma/

|cl. 1 a mon pèrejls.cl. 1 a prés.im.travailler|
|loc.cl.!8 dans|cl.5 champ|
« mon père travaille au champ »

endi akatDnda vùuki /kutDnda/

|pron.élf.sg.il/elle|Is.cl. 1 futirn.chercher|
|cl.!4miel|

« il cherchera du miel »

b) le verbe porte un ton haut final :
mwsné nalandé mikili /kulânda/

jcl.l chef]Is.cl.l parf.im.acheter]
|cl.4 flèche]
« le chef vient d'acheter des flèches »

jijikathilé milonda /kuthila/

|Is.élf.sg.fut.im.fabriquer|
|cl.4 lance]
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« je vais fabriquer des lances »

Conclusion

Les exemples présentés dans les deux types de verbes permettent de dégager
une régularité-dû fonctionnement des tons dans ces verbes :

a), tous les verbes, indépendamment du contour tonal, restent entièrement
bas ;
b) un ton H affecte la syllabe finale des deux types de verbes

B. Formes verbales maximales (5)

ir

1. Position finale

Quel que soit le tiroir dans lequel il se touve, le verbe à thème monosyllabique ne
connaît aucune modification au niveau tonal ; par contre, les verbes à thème non
monosyllabique présentent deux structures tonales en fonction du tiroir :

1.1. Verbes à thème monosyllabique

mbundâ katali naili /kulya/
|cl.9 viande|cl.!2 chien|Is.cl.l parf.im.IO cl.9 la manger)

« la viande, le chien vient de lamanaer »

1.2. Verbes à thème non monosyllabique

-tulikutmya /kutihya/
|Is.élf.pl.IR.prés.prog.tuer|

(5) C'est l'expression que Philippson utililise pour caractériser les verbes pourvus d'un indice pré-radical
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« nous sommes en train de nous tuer »

-namûmDnD /kumDna/

|Is.cl.l parf.im.IO cl.l voir]
« il/elle vient de le voir »

2. Position non finale

Les deux types de verbes connaissent deux situations possibles
-ou bien le verbe reste entièrement bas :

kaniks walihimphula cindsls
|cl.!2 enfant|Is.cl.l parf.él.IR transformer|
|cl.7 homme blanc)
« l'enfant se transforma en blanc »

- ou bien la syllabe finale du verbe est associée au ton H :

-Jljinamusi munfma /kusya/

|Is.élf.sg.parf.im.IO cl.l laisser]
|loc.prép.derrière|
« je l'ai laissé derrière »

-ndDmbé vaniké vaihakâ mu cimbârjgu

|cl.9 silure|cl.2 enfant|
|Is.cl.2 parf.él.IO cl.9 mettre]

|loc.cl.!8 dans|cl.7 grenier]

« le silure, les enfants l'ont mis dans le grenier »
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'2. Les Formes nominales!

L'examen portera sur les substantifs à thème dissyllabique parce qu'ils sont
les plus attestés, quoique présentant en isolation un comportement qui pourrait être

accentuel, et ceux à thème polysyllabique parce qu'ils constituent des unités

présentant plus- de caractéristiques tonales. En effet, les substantifs à thème
dissyllabique présentent en isolation trois contours tonals suivants : B-HB, H-BB et
B-HBB ; Les deux premiers sont représentés par les substantifs à voyelles brèves et
le dernier contour tonal est propre aux substantifs ayant une voyelle longue.

Nous allons examiner le comportement des tons d'abord des substantifs sans
détermination, en position pré-et post-verbale, ensuite ceux avec détermination

i*

dans les mêmes positions. Nous chercherons à connaître la régularité du
fonctionnment des tons dans les substantifs employés dans un énoncé.

A. Substantifs sans détermination

1. Substantifs à lexème dissyllabique

Nous allons examiner deux types de substantifs à la fois, ceux à syllabe
légère et ceux à syllabe lourde, parce qu'ils présentent des comportements

identiques.

1.1. Substantifs à syllabe légère et ceux à syllabe lourde

a) Position pré-verbale

En cette position, tous les substantifs, tout contour confondu, connaissent une
modification de contour tonal qui, du reste, devient uniforme. Ainsi, les différents

contours tonals de surface : B-HB, H-BB et B-HBB deviennent B-BH et B-BB. En
outre, les substantifs à syllabe lourde connaissent une réduction du poids syllabique

92



1-PHONOLOGIE

L'apparition de l'un ou de l'autre des contours dépend du ton de la première
syllabe du mot suivant :

-contour tonal en isolation B-HB :

mupika nahilukilâ mu cûuti /mupîka/
|cl. 1 esclave|Is.cl. 1 parf.im.regagner|
|loc.cl.!8 dans|cl.7 pays)
« l'esclave vient de regagner le pays »

mukili unavàlumuna kâtali /mukili/
|cl.3 flèche|Is.cl.3 parf.im.blesser|

|cl.!2 chien|
« la flèche vient de blesser le chien »

cimbanda nâteta livDkD lya kâniks /cimbânda/

|cl.7 médecin|Is.cl. 1 parf.im.couper|
|cl.5 brasjPd.III cl.5 con.de|cl.!2 enfant|
« le médecin vient de couper le bras de l'enfant »

-contour tonal en isolation H-BB

linDkâ linàsumu kâniks /linDka/

|cl.5 serpent|Is.cl.5 parf.im.mordre|

|cl. 12 enfantl

« le serpent vient de mordre l'enfant »

mukDlD wskusDkâ vuhitilD /mùkDb/

|cl.3 corde|Is.cl.3 prés.hab.fermer|
|c!.14passage|
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« la corde a bloqué le passage »

-Contour tonal en isolation B-HBB

wékuwâ mu ciina /mwéens/
|cl.l ckef]Is.cl.l prés.hab.tomber)
|loc.cl.l8 dans|cl.7 trou)
« le chef a l'habitude de tomber dans le trou »

litimphi linavDlD /litiimphi/

|cl.5 nombril|Is.cl.5 parf.im.pourrir|
^« le nombril vient de pourrir »

b) Position post-verbale devant pause

Nous ne notons aucune trace de distinction au plan tonal avec les substantifs

en isolation, puisque dans le texte V-##, les substantifs recouvrent le contour tonal
initial en isolation :

-Contour tonal en isolation B-HB

mwsns nayDvDlâ mupika /mupika/

|cl. 1 chef]Is.cl. lparf.im.libérer|
(cl.l esclave|

le chef vient de libérer l'esclave

mavunda skuhindalesâ muvfla /muvfla/
[cl.6 oeufs|Is.cl.6 prés.hab.faire grossir]
|cl.3 muvilal
« les oeufs font grossir le corps »
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-Contour tonal en isolation H-BB

tata natihi linDka /linDka/

(cl. 1 a mon père|Is.cl. 1 a parf.im.tuer|
|cl.5 serpent)
« mon père vient de tuer un serpent »

sndi nâtsta litwitwi /litwitwi/
|Pron.délf.sg.il/elle|
jls.cl.l parf.im.couperjcl.5 oreille]
« il/elle vient de couper l'oreille »

-Contour tonal en isolation B-HBB

tata nalândulà nâana /nâana/
|cl. 1 a mon père|Is.cl. 1 a parf.im.suivre|
|cl.lamamère|

« mon père vient d'accompagner ma mère »

vakamembD vanatimika lyûunda /lyùunda/

|cl.2 villageois|Is.cl.2 parf.im. brûler|
Jcl.5 forêt|
les villageois viennent d'incendier la forêt »

2. Les substantifs à lexème polysyllabique

Nous limiterons notre examen à ceux qui portent deux tons H, compte tenu
non seulement de leur importance numérique mais aussi de leur importance pour
l'analyse prosodique. Ils présentent tous la même distribution des tons H :la
première syllabe et la pénultième sont associées aux tons H.
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2.1. Substantifs à syllabe légère

a. Position pré-verbale

Nous observons exactement les mêmes possiblités de réalisation que pour les
substantifs à thème dissyllabique dans la même position, en dépit d'un nombre

supérieur de syllabes par rapport aux autres substantifs déjà examinés et de la
présence d'un H supplémentaire dans la forme de citation :

lîkisikisi
mûkulûnthu
kâkulakâsi

5

1
12

monstre
vieillard
vieille femme

En fonction de sujet, les tons antérieurs disparaissent et la syllabe finale reçoit un
ton H:

likisikisi watuhûka
|cl.5 monstre|Is.cl.l parf.él. sortir|
« le monstre sortit »

mûkulûnthu némbi vuthiki vwDDss

|cl.l vieillard|Is.cl.l parf.im.chanter|
|cl.!4 nuit|Pd.III cl. 14 Quant.toute|

« le vieillard a chanté toute la nuit »

kâkulakâsi mwévwa kwimba katésle
|cl.l2 vielle femme|loc.cl.l8 quand)

|Is.cl.l parf.él.entendre|cl.l5 chanter|

(cl. 12 pigeon]
« quand, la vieille femme a entendu chanter le pigeon.... »
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b. Position post-verbale

Les substantifs polysyllabiques présentent le même comportement que les
autres substantifs : leur contour tonal est le même qu'en isolation :

ina kavwé wawana kàkulakâsi umD

|cl.9 mère|cl.!2 petite pierre|
|Is.cl.l parf.él.trouver|cl.l2 vielle femme|

|Pd.III cl.l Num.un|
« la mère de petit Pierre a trouvé une certaine vieille femme »

jIjakatDms likisikisi

|Is.élf.sg.fut.im.piquer|cl.5monstre|
« je vais piquer le monstre »

B. Substantifs avec détermination

1. Substantifs à lexème dissyllabique

1.1. Substantifs à syllabe légère

a. Groupe Substantif + détermination en position pré-verbale

a. 1. Contour tonal en isolation B-HB

Dans les exemples ci-dessous, le substantif suivi d'un déterminant génitival a
uniformément le contour B-BB quel que soit son contour tonal en isolation :

mulorjgD wa zimphûlu nasi limbD

|cl.l chasseur|Pd.III cl. 1 con.de|
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|cl.lO chasseursjls.cl.1 parf.im.abandonner|
|cl.5 village]

« le chasseur des buffles vient d'abandonner le village »

a.2. Contour tonal en isolation H-BB

imphwsvD ya Ndâla walivyâna

|cl.9 femme|Pd.III cl.9 con.de|
|cl.9 Ndala|Is.cl.l parf.él.se refuser]

« le femme de Ndala a refusé »

;as ne peut pas être ramené à celui de combinaison substantif + verbe,tif + verbe,
.s uc n

b. Position post-verbale

En présence du déterminant, le substantif présente le même ton qu'en
isolation :

b.l Contour tonal en isolation B-HB

inâwanâ mukDrjgD wa zimphûlu

|Is.élf.sg.parf.im.trouver|
|cl..l chasseur|Pd.III cl.l con.de|
|cl. 10 buffles]
« je viens de trouver le chasseur des buffles »

b.2. Contour tonal en isolation H-BB

lyalâ watambula imphwsvD yésndi

jcl.5 homme|Is.cl.l parf.él.recevoir|
|cl.9 femme|Pd.III cl.9 poss.sa]
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« l'homme a reçu sa femme »

En cette position, le substantif à déterminant génitival retrouve son contour
en isolation.

Conclusion

L'examen de la tonalité dans les formes verbales et les substantifs dans les
différentes positions (finale et non finale pour les verbes, pré-verbale et post-
verbale pour les substantifs) nous a permis d'observer des alternances obéissant à
des régularités qu'il faudra donc expliquer à partir de formes structurelles ne
coïncidant pas nécessairement à la réalisation prosodique des mots en isolation. En
effet, le comportement affiché par les tons dans les formes verbales dans les
contextes observés tient compte de deux facteurs : la structure syllabique des verbes
( en finale) et le contour tonal du mot suivant (position non finale).

H. Analyse des alternances tonales

La question qui est posée est de proposer une hypothèse sur les structures

tonales sous-jacentes qui permette de prédire le plus économiquement possible des
alternances dont un aperçu a été donné en G. Cette question ayant fait l'objet d'un

traitement très détaillé dans une thèse (Maniacky, 2002) consacrée à un parler
ngangela très proche de celui que nous décrivons, nous résumons dans la suite de ce
paragraphe le traitement proposé dans cette thèse, en le transposant dans la mesure
du possible à des exemples tirés de nos propres données :

Le ngangela est une langue où les unités lexicales au plan tonal se structurent
en domaines. Selon la configuration générale de l'unité lexicale, chaque ton H sous-

jacent génère un domaine et à l'intérieur de ce domaine où selon les cas une des
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syllabes du domaine va apparaître effectivement comme haute et il se peut
qu'aucune ne puisse apparaître comme haute. Cette structuration en domaines
s'effectue sur la base des règles spécifiques. Les deux exemples de forme de nom,
en isolation, peuvent bien illustrer notre propos :

cipaka - 7 'voleur'
mulimi 1 'cultivateur'

Dans le premier exemple, nous avons un ton H qitpn H qui a été ajouté sur l'initialeli
i j

par la règle de l'insertion tonale et qui s'y est
le ton H ajouté ne se manifeste pas à l'initiale mais sur la pénultième. Le recours au
domaine de ton permet de comprendre le dynamisme tonal qui s'effectue dans les
unités lexicales en isolation. L'explication qui y est fournie en terme de domaine
tonal est que dans le premier exemple, nous avons deux domaines et dans le second
nous n'avons qu'un seul ; nous l'illustrerons par l'analyse suivante :

cipaka > (cfjpaka > (cf)(paka > (cf)(paka)
mulimi > (mulimi > (muli)mi

Dans le premier mot 'cipaka', nous avons deux tons H structurels; les contraintes
sur l'expression du ton H font que le premier peut se manifester sur la première
syllabe; le deuxième ton H ne peut se manifester ni sur l' initiale du thème (pa) à
cause de la proximité avec un autre domaine, ni sur la syllabe finale à cause de la
pause. Le mot suivant 'mulimi' n'a qu'un seul ton H structurel qui appartient à la
more de la première syllabe (mu); dans ses mouvements, ce ton va apparaître sur la

more pénultième et ne s'étend pas au-delà à cause de la pause.

Par ailleurs, les unités lexicales dans un énoncé sont soumises à une modification
tonale. Le schème tonal d'une unité donnée dépend de celui de l'unité suivante,

c'est-à-dire que chaque unité adapte son schème tonal au schème de l'unité qui est
À sa droite. Nous allons analyser les différents comportements tonals dans les cons-
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tructions suivantes :
-Détermination nominale
-Nominal sujet + verbe
-Verbe + complément
-Verbo-nominal, complément + complément

Avant de parler du comportement du ton H dans des contextes bien précis,
nous voudrions aborder la question d'application de la règle d'insertion d'un ton H

initial dont l'auteur abrège (ITI). Cette règle s'applique en règle générale au
nominal en isolation ; le ton qui y est appliqué étant d'origine non-lexicale ne se
retrouve que sur la première syllabe d'un nominal :

kâlume
'fourmi'

kâzila
'oiseau'

Ces nominaux ont chacun un ton H lexical non exprimé sur la première syllabe du
thème qui correspond à la syllabe pénultième.

1. Détermination nominal

Rappelons d'abord qu'en ce qui concerne le mot, le ton H pénultième d'un
nominal marque la limite du mot. La construction d'un domaine ne franchit jamais

les limites du mot. Nous donnons des exemples courants de combinaison nom +
déterminant :

kasùmbi wa m é s ma canard

mpDkD ya kâama machette
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IfpitD lya mûti porte em bois

Les constructions « nominal + verbe relatif» sont à rapprocher de la détermination
nominale:

CV-CVCV en isolation :
muvila muvfla wakûlupa

mu-vila mu-vila u-a-kulupa
|cl.3-corps| |cl.3-corps Is.3-a+être vieux)
« corps » « le vieux corps »

« muvfla » dans les deux contextes, en isolation et suivi d'un déterminant, est
identique. De même, avec le nominal présentant en isolation le contour tonal :

CV-CVCV

itbirjgD inthirjgD yalâaha «un long cou»

Mais quand on prend le mot :

fnthinthijls rnthinthijls yalâaha « un long talon »

L'analyse tonale, dans sa forme sous-jacente, de inthinthiri s nous donnera :

inthinthiri s > (ï)(nthinthi)(p s )

Le premier ton provient de l'application de la règle d'insertion de ton H en
isolation; la syllabe souligné a un ton H sous-jacent, le seul ton lexical de ce

nominal; le ton pénultième de surface a disparu, lorqu'on a ajouté le déterminant et
cette disparition a généré l'extension du domaine. Alors que nous avons vu que le
ton généré par l'ITI ne dépasse jamais la frontière du mot :
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yalâaha

-L'initiale (préfixe compris) est lexicalement H, même après un nominal
lexicalement atone (muvila). Ainsi, nous aurons le dérivation suivante :

inthinthijis yalâ)(aha) > i(nthinthijl s yalâ)(aha) nous avons un pont

\\/^^ ]/ ^^k^^ / tonal
H H H H

Le dernier domaine du nominal fusionne avec le premier domaine du
déterminant. C'est ce qui explique pourquoi nous n'avons pas de manifestation en

surface-, en pénultième du nominal du ton H lexical issu de l'initiale du thème.
L'application du pont tonal montre l'existence d'un groupe prosodique que forme
l'ensemble nommai +déterminant. Ce pont tonal est conditionné par la présence du
ton H lexical dans le thème nominal. Dans le premier exemple (muvila) est
dépourvu de ton lexical, raison pour laquelle ce nominal est resté inchangé. Mais
dans l'exemple suivant :

inthir)g3 yalâaha :

Dans cet exemple, toutes les syllabes se trouvant dans le champ d'action sont
lexicalement hautes, le pont tonal ne s'est limité qu'à fusionner les domaines

contigus :

inthir) gD yalâaha > (0(thig gD yalâ)(aha)

H H H

2. Nominal sujet + verbe
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Le schème tonal d'un nominal en fonction de sujet suivi immédiatement d'un verbe
manifeste un ton H final ; c'est la règle de l'application du ton haut final :

Ton H non final : Ton H final :
kaniks kaniks alikuzâna

'enfant^ 'l'enfant est en train de jouer'

-En isolation, le ton issu de la règle de l'insertion du ton H apparaît sur le
préfixe, car il est bloqué par le ton lexical sur l'initiale du thème;

-En fonction de sujet, ce ton H n'apparaît plus : il n'a pas franchit l'initiale
du thème lexicalement H.

muhùmbe muhurnbé naksjrja

'jeune fille ' 'la jeune fille est venue'

Toutefois, l'application de la règle ATF est soumise à une contrainte : si le verbe
qui suit un nominal sujet porte un ton H initial, le ton H acquis par l'ATF ne peut

pa s'exprimer :

kaniks kaniké alikuzâna
'l'enfant est en tarin déjouer'

kaniks wskuhandska

'l'enfant a l'habitude de parler'

la longueur vocalique ne garantit pas la conservation d'un ton fixe :

rj gâandu rj gandû ali mu ndDDrj ga

'le crocodile est dans la rivière '
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Avec le mot ci-dessous, où nous avons au départ deux tons, il ne nous restera
qu'un seul ton à l'arrivée :

ûithinthfji s inthinthri é inàzimbi 'le talon est enflé'

3. Verbe suivi d'un complément

L'application du ton final du verbe (AFV) suivi d'un complément est systématique
et son absence est due à l'impossibilité d'avoir l'expression de deux tons contigus :

tukathilé mikDnda 'nous allons fabriquer des lances'
•^

vanâsumu kâniks 'ils viennent de mordre l'enfant'

Par ailleurs, le verbe et son complément ne forment pas un groupe prosodique, ce
qui ne permet pas d'avoir un pont tonal. Ce ton final de l'AFV s'applique
également aux verbo-nominaux qui conservent, pourtant, les propriétés verbales :

kulandâ zirjg3mbe 'acheter des boeufs'

kuvetakânike 'frapper l'enfant'

4. Verbe + verbo-nominal, suivi d'un complément

Lorsqu'un verbo-nominal suivi d'un complément dans une construction où il est
lui-même complément d'un verbe, le TFV ne s'applique plus :

tuharj gâ kulandâ zirj gDmb s

|tu+0harjgâ ku+landa zi-qgDmbs |

lt.pU.Frës.'=vouloir Psil] Ps.15-acb.eter cl.lO-boeufs||
boeufs'
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Une telle règle s'applique aux verbo-nominaux à cause de leurs propriétés verbales.
Cependant, elle n'est pas applicable aux nominaux. Cette absence du TFV serait le
résultat d'une suppression tonale plutôt que d'une non application du TFV.

5. Verbo-nominal non suivi d'un complément

a) Verbo-nominal monosyllabique

Par défaut, un ton se définit dans un domaine qui s'étend jusqu'à la more
pénultième. L'extension du domaine inclut par contre la finale dans le cas d'un
thème monosyllabique. Or si un verbo-nominal monosyllabique est complément
final d'un verbe, nous observons l'expression d'un ton pénultième :

tuharjgsls kùlya

tuharjgslé kulandésa
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